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Etre signe de la Bonne Nouvelle
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C’est l’affaire de toute une vie que de se laisser convertir par la Bonne Nouvelle. Nous ne pouvons accomplir ce chemin seul, sans le soutien de nos frères dans la foi.
La pastorale de la santé nous encourage dans cette voie où chacun peut aider l’autre à donner sens à sa vie.

C’est ce que nous essayons de faire lors de nos visites, dans les lieux où se vivent des grandes épreuves de la vie, tels que la souf-france, la solitude, parfois l’exclusion, et pour certains l’étape de la mort, ceci par notre écoute et notre disponibilité. C’est dans ces lieux que se vit l’enjeu de la dignité de tout être humain.

Mais c’est aussi dans nos partages en équipes que nous cherchons à trouver le sens et à faire signe pour nous et pour d’autres de ce que la Bonne Nouvelle opère en nous. 
Bruno Chenu, grand intellectuel et théolo-gien, écrit cette phrase à propos de ceux qui ont su se rendre proches de lui alors qu’il souffrait d’un cancer : « le mouvement vers l’autre construit l’humanité de tous »(1)
Alors, sachons dans toutes nos rencontres vécues au jour le jour « être signe de la Bonne Nouvelle » et rappelons-nous cette parole du Christ « Là ou deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux »
Bonne continuation à chacun(e) d’entre vous dans vos visites et dans vos rencontres en équipes, nous sommes les témoins de l’amour du Christ pour les plus démunis de nos frères.

Paulette Vuidel
Responsable Diocésaine de l’Aumônerie Hospitalière

(1) Dieu et l’homme souffrant, Bruno Chenu, Bayard
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L'Église catholique des Vosges (plus particulièrement  la pastorale de la santé) et l'Ordre des médecins des Vosges ont proposé, le 7 mai, une conférence - débat sur ce thème à la Maison diocésaine. Placée sous l'égide de Monseigneur Jean-Paul MATHIEU, la réunion était animée par le Professeur Xavier DUCROCQ, praticien hospitalier en  neurologie au CHU de Nancy et président du Comité de Réflexion Ethique Nancéien Hospitalo-Universitaire.
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Loi de bioéthique : la révision 2010

La dernière loi de bioéthique en vigueur date du 6 août 2004.

Elle prévoit une  évaluation de son application après 4 ans et un nouvel examen par le Parlement dans un délai maximum de 5 ans. La démarche de révision en cours est basée sur une large participation des citoyens pour enrichir les réflexions des spécialistes scientifiques, médicaux et juridiques. L'Église catholique, au travers de différentes structures et notamment la Conférence des Evêques de France participe aux consultations engagées pour le débat parlementaire.

Participation de l'Eglise catholique

L'Eglise a participé à la réflexion au nom des valeurs qui lui tiennent à cœur. Pour une même éthique "amie de la personne 
humaine, elle a participé à d'autres débats nationaux : travail du dimanche, respect 
de la création, place des immigrés et sans-papiers et, de façon générale, attention aux plus faibles. On peut consulter le blog : bioethique.catholique.fr ou les 2 ouvrages publiés par le groupe de travail de Mgr d'Ornellas.

Principaux points abordés dans la conférence
L'intervention du Professeur DUCROCQ  s'est appuyée sur des questions écrites posées par les participants. Les réponses ont apporté le point de vue du praticien et ouvert des pistes de réflexion. Ont notamment été abordés : la gestation pour autrui qui, compte tenu de l'opposition du Comité National d' Ethique, devrait rester interdite par la loi, la définition du début de la conscience chez le fœtus, la possibilité de prendre des décisions en cas de présomption de malformation du fœtus et pour soi-même en fin de vie…

L'animateur a souligné quelques points lui paraissant importants. 

 - les progrès médicaux sont attendus mais suscitent en même temps des craintes que ce soit en matière de greffes d'organes, d'assistance à la procréation, de génétique ou de neurosciences.  Chaque cas particulier est à resituer dans le cadre général de la loi en tenant toujours compte des personnes concernées. 

  - La loi a une fonction "anthropologique" . Elle éclaire sur ce qu'est l'homme, évolue avec les mentalités et doit traiter des cas généraux.

 - la décision d'interruption d'une vie pose toujours un grave dilemme et nécessite un accompagnement, une aide. Ceux qui souffrent restent malheureusement souvent seuls.
Quelques interventions, essentiellement, 
de patriciens du domaine médical, ont enrichi le débat en apportant des témoignages personnels face à des cas difficiles
En conclusion
Monseigneur  MATHIEU a souligné la qualité des interventions "passionnantes et passionnées" qui ont apporté des éclairages  pertinents et retenu l'écoute du public nombreux. Il a ensuite repris quelques réflexions

 - Les débats conduits vont aboutir à un réexamen parlementaire de la loi de bioéthique. Mais est-il nécessaire de légiférer sur tout ? Le cadre actuel donne déjà des repères aux praticiens et aux familles. Les lois ne peuvent pas traiter des exceptions.

 - un jugement s'appuyant sur la sagesse humaine est toujours nécessaire.

 - La recherche scientifique et médicale ira toujours plus loin. Les avancées doivent permettre de soigner l'homme. Vouloir le transformer pour créer l'homme parfait serait utopique et conduirait à la catastrophe.

 - La solidarité et l'amour humain restent une composante fondamentale des soins.

Synthèse par Daniel RODRIQUE  
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Pour les chrétiens, des valeurs centrales…

Intervention de Mgr MATHIEU lors de la rencontre du 7 mai

Nos convictions ont des racines judéo-chrétiennes. 

Mais tout homme de bonne volonté peut s'y reconnaître.

La dignité de la personne, de la vie humaine du commencement jusqu'à la fin. Dès que le processus biologique de la conception est engagé, il est bien difficile de discerner un seuil qui marquerait à coup sûr le début de l'humanisation. Ce principe met en garde contre les risques d'instrumentalisation, avec l'embryon comme produit de laboratoire, ou les « mères porteuses ».

L'unité de la personne, indissociablement corporelle et spirituelle. Mon corps n'est pas à ma disposition, je ne peux ni le donner, ni le vendre. 

Souci de la personne vulnérable, « trésor d'humanité » : accompagner les souffrants (soins palliatifs), sans acharnement. Au départ de toute démarche éthique, il y a le respect de l'être humain faible, désarmé, défiguré... Que l'on pense aux personnes handicapées, trisomiques, menacés par le dépistage prénatal.

La compassion est une priorité, mais ne dispense pas du discernement : la compassion doit-elle s'appliquer à tout « désir d'enfant » sans trop se soucier des droits de l'enfant ?

Liberté face aux ressources de la médecine, libre consentement des personnes que l'on soigne, et droit des soignants à la clause de conscience. D'où l'importance de ces lieux de parole, pour aider les soignants dans les cas les plus difficiles.

Oui, que les techniques biomédicales servent ce grand projet de l'homme et de Dieu qui ensemble veulent que chaque homme soit heureux. (Mgr Pierre d'Ornellas)

A

ccompagner face à l'épreuve

En pleine révision des lois bioéthiques, à la suite de la contribution de nombreux groupes chrétiens que rappelle le mini-dossier, comment un prêtre vit-il l'accompagnement de personnes au cœur de situations difficiles ?

Face à la détresse de parents

Je me bornerai à l'accompagnement de personnes par rapport aux débuts de la vie. Appelé par des parents, des amis, des gens en équipe de chrétiens ou par le personnel soignant des hôpitaux, j'ai plusieurs fois répondu à  cet appel qu'on pourrait appeler " de détresse" . 

Plusieurs fois, à quelques heures de la naissance, un enfant "mort-né", terrible expression. Dans les cas que j' ai connus plus directement; la cause était un étranglement par le cordon ombilical. J'ai dit mon étonnement face au suivi des grossesses jusqu'au terme, et mon ignorance lorsque, in extremis, ce drame imprévisible a lieu. 

Que faire comme croyant ?

Dans la détresse et la souffrance, nous pouvons prier avec les parents et la famille, faire une célébration de funérailles avec la présence des parents et des familles. Je remercie les parents qui dans cette rencontre font une grande confiance à  celui qui les accompagne, étant quelquefois seul avec le personnel médical à affronter cette situation dans l'intimité. 

Rien n'est simple au début de la vie et l'expression "mort-né" est toujours une épreuve. J'oserais dire, comme croyant, un "raccourci du mystère de Pâques" . Plongé dans la mort de Jésus, la résurrection permet de conduire I' enfant vers le Père et d'aider les parents à reprendre pied pour que la vie continue. Devant la fragilité de la vie et les expériences terribles que vivent les parents et les familles, frères et sœurs, grands parents, amis, se mêlent beaucoup de choses. Malgré tout le respect sacré de la vie et le choc véritable qui dépasse largement la sphère des croyants. Même des personnes plus ou moins croyantes se posent la question : que deviennent les petits morts sans baptême? Elles expriment une demande de bénédiction ou de baptême. L'Église accueille ces situations et ces demandes confuses ; elle propose des célébrations et des prières spéciales pour les enfants mort-nés ou morts avant d'être baptisés. 

Que fait déjà le milieu médical ?

II y a bien sûr I’ accompagnement de la peine de la famille. Beaucoup a été fait dans les cliniques et les hôpitaux pour aider à faire le deuil de l'enfant attendu : on donne un nom à l' enfant mort-né, l'enfant est entouré, accueilli sur le sein maternel comme à l'accouchement, Tout est fait pour ne pas séparer, même au cœur des situations les plus délicates, lorsqu'il y a une interruption médicale de grossesse, l'enfant de sa famille. 

L' enfant et la famille auront des droits reconnus, énorme progrès par rapport au sort qui était fait dans le passé aux fœtus, enfants prématurés et mort-nés.

Et dans les cas d'avortements…
Lorsqu'il s'agit d'indications d'interruptions expliquées par la détresse humaine, nous savons bien que le légal n' est pas le moral, mais en même temps, il ne nous est pas permis de juger quiconque, mais d'accompagner. J'espère l'avoir fait avec le maximum de délicatesse. Je cite aussi un grand médecin catholique, chef de service gynécologique : "certains couples ne se sentent la possibilité, ni l'abnégation, ni le courage de supporter un tel fardeau (je fais allusion a des affections de gravité particulière reconnues et incurables) " 

Et qui, catholique en particulier, pourrait condamner quand on connaît le terrible reproche adressé par Jésus aux pharisiens et légistes au chapitre II, 4-6 de l'évangile de St Luc: «Malheur à vous, vous chargez les gens de fardeaux impossibles à   porter, et vous-mêmes ne touchez pas à ces fardeaux d'un seul de vos doigts»?  

Le même médecin dit aussi que dans des cas de malformations légères, rien ne peut justifier une interruption de grossesse. II souligne la rigueur et l' objectivité des équipes dans le diagnostic anténataux.
En conclusion, je citerais volontiers le passage de Saint-Paul dans l'épître aux Romains chapitre 8 versets 35-37-39. "Qui nous séparera de l'Amour du Christ ? La détresse, l'angoisse, la persécution, la faim, le dénuement, les dangers, le glaive ? Non, car en tout cela nous sommes les grands vainqueurs grâce à celui qui nous a aimé. J'en ai la certitude, ni la mort, ni la vie, ni les esprits, ni les puissances, ni le présent, ni l'avenir, ni les astres, ni les cieux, ni les abîmes, ni aucune créature, rien ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu qui est en Jésus-Christ notre Seigneur".           Alain CUNY, Prêtre
Une journée du

« Service Evangélique des Malades » (S.E.M) 
s'est vécue à Portieux le Samedi 29 Mai 

Témoins d'humanité



Témoins de Jésus-Christ 





Pour une présence d'Église
Joël nous rappelle, dans le titre de cette présentation, la mission de l'Église et la mission de chacun et de chacune d'entre nous.

L’Eglise au service de l'amour pour les personnes souffrantes, un élan apostolique encore plus généreux aux services des malades et de tous ceux qui en prennent soin .

Se faire proche de chacun.

Être proche est à prendre dans le sens d'être à côté, d'être tout prêt physiquement, de pouvoir toucher, d'avoir un contact.

Notre Evêque nous encourage :
d'accueillir, d'accompagner, les personnes baptisées ou non , en recherche de sens, particulièrement aux différentes étapes de la vie, et cette mission nous concerne particulièrement aujourd'hui, lors de la maladie et de la vieillesse.

Comme Jésus témoins d'humanité

Le témoin c'est quelqu'un qui est un repère, une référence. Jésus témoin d'humanité, c'est d'abord la réponse à la question:

Comment Dieu prend-il soin de l'humanité en envoyant son propre fils, en nous donnant ce qu'il a de plus précieux, de plus proche, d'intime . Il nous révèle que son Père est notre Père et qu' il s'intéresse à nous tels que nous sommes .

Les traces de Dieu dans nos vies

Sans vouloir décortiquer tous les mots, les traces c'est ce qu'il reste après une action, après un évènement, mais aussi après une rencontre, un enseignement, une lecture ou une parole, ou encore c'est ce qu'il reste après des moments de joie ou des périodes de souffrances ou de maladie .
Une Foi Murie et annoncée

Nous devons annoncer cette foi, nous devons vivre de ce que nous croyons et en témoigner. Mûrir la foi ne suffit pas, nous avons à l' annoncer, c'est à dire à transmettre fidèlement ce que nous avons reçu, sans réduire le message de l'Evangile. Nous avons à annoncer au monde la Bonne Nouvelle de Jésus Christ. Aller à la source de la foi, rencontrer, espérer, se sentir animé par le souffle de Dieu .

La Foi n'est pas à confondre avec la morale, aller vers l'autre, devenir des donneurs d'eau vive.

Ce fut une rencontre riche en partage :
Echange de moments vécus lors des carrefours et de la mise en commun. En fin de journée nous célébrons l'Eucharistie et chacun repart enrichi pour sa mission .
Equipe du Service
Évangélique des Malades - Dompaire
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FIBROMYALGIE


 Quand tu es arrivée dans ma vie.


Heureusement que j'ai eu le soutien de ma famille.


La compréhension et l'amour de mon mari.


La visite de mes anciens collègues et de mes amis.


Ainsi que le soutien de SOS Fibromyalgie.


 Il a fallut du temps avant de te débusquer.


Tu étais bien cachée.


Huit longs mois se sont écoulés.


Le rhumatologue m'a annoncé.


La sinistre vérité.


 Depuis ce jour là je suis moins libre.


J'ai du changer ma manière de vivre.


La douleur et la fatigue ont bouleversé mon avenir.


J'étais chauffeur de taxi, aujourd'hui parfois je me fait conduire.


Mon corps n'arrive pas toujours suivre.


 Cependant je garde confiance.


La vie continue, même si je suis moins endurante.


Je fais les choses à ma vitesse, je n'ai plus d'urgence.


Le principale est de rester prudente.


Petit à petit j'apprends à gérer mes absences.


 Ce qui n'est pas fait aujourd'hui, sera fait demain.


J'apprends à relativiser, en pensant aux joies du lendemain.


Malgré mes ennuis de santé, je veux continuer mon chemin.


Cette maladie ne doit pas entraver mon destin.


Coûte que coûte je poursuis ma vie, avec le même entrain.


 Ces quelques mots sont écris.


Par une personne atteinte de fibromyalgie.


Heureusement quand elle était petite fille.


Elle a eut le temps de faire des tas d'acrobaties.


Plus particulièrement un baptême de l'air en parapente, cadeau extra de son mari.


Marie





BIOETHIQUE: Quels repères ?   


Quel accompagnement ?





nement ?





Au cœur de la tempête


Jésus, au cœur de nos tempêtes tu es là, 


tu nous aimes, et tu m'aimes.


Ta parole est efficace.


Toi qui m'appelles à vivre des passages,


fortifie ma foi, délivre-moi de la peur et de l'angoisse qui m'assaillent. 


Oui, viens à mon aide et fais-moi découvrir


Celui en qui je crois.


Jésus, qui donc es-tu?
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